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			Note des auteurs


			 


			Si vous n’avez pas encore lu Plus qu’un peu courbé ( l’épisode 3.5 de Kit Morris), nous préférons vous prévenir que ce livre fait référence à des événements de cette nouvelle. Cependant, il n’est pas obligatoire de l’avoir lue pour comprendre les romans suivants. 


			 


			Plus qu’un peu courbé est une nouvelle pleine d’action qui donne le point de vue de Kit sur la bataille finale d’Âmes damnées et sangria (Tori Dawson, tome 8). Nous vous recommandons chaudement de la lire, mais soyez conscients qu’elle contient des spoilers majeurs sur la série Tori Dawson. (Que nous vous recommandons aussi chaudement de lire !)


			 


			Sur ce, bonne lecture ! 


			 


			Annette & Rob


		











			


			Avertissement


			 


			Ce livre contient la description d’une victime de suicide.


		











			


			Chapitre 1


			 


			— Ça va saigner. 


			À côté de moi, Vincent Park hocha brièvement la tête. Ça faisait un moment que nous ne partagions plus un box, mais il avait emprunté la chaise vacante de Lienna, sans demander la permission. Je n’avais pas protesté. Mon box offrait un meilleur angle que le sien pour espionner le reste de l’open space. 


			— Elle ne va pas vraiment le faire, hein ? murmura Vinny. Personne ne peut être aussi stupide. 


			Je secouai la tête. 


			— Je ne dirais pas qu’elle est stupide. Désespérée, peut-être. En colère, sans aucun doute. Mais elle n’est pas stupide. 


			L’agente Clarice Vigneault se tenait debout les bras croisés à l’avant de l’open space, et tapait du pied contre le sol comme un Michael Flatley électrocuté. Ses cheveux noirs aux boucles denses vibraient en harmonie avec son pied et ses yeux, habituellement doux et bienveillants, étaient fixés sur l’une des trois entrées de l’open space tandis qu’elle attendait avec fureur. 


			Tout le monde l’observait en douce avec la même appréhension que moi. L’atmosphère au MPD avait été ultra-tendue et toxique depuis que Söze se l’était joué affreux usurpateur et, à la suite des récents événements, le niveau de paranoïa, de méfiance et de « je ne suis pas assez payé pour ces conneries » était monté si haut qu’il était sorti d’orbite. 


			— Je devrais l’arrêter, marmonnai-je en me glissant hors de ma cachette derrière le mur du box. La distraire ou quoi. 


			Vinny attrapa ma manche et me tira en arrière. 


			


			— Tu veux aller dire quoi faire à une agente plus ancienne que toi ? 


			— Je veux faire en sorte qu’une bonne agente ne prenne pas une décision qui mette fin à sa carrière parce qu’elle est en rogne – et avec raison.


			— N’exagère pas. Ça ne mettra pas fin à sa carrière, dit Vinny avec son habituelle assurance. 


			Pour autant, il ne pouvait cacher le pli inquiet entre ses sourcils. Lui aussi s’en faisait pour l’agente Vigneault. 


			Franchement, Vinny n’était pas si horrible que ça. L’ennemi de mon ennemi est mon ami, tout ça, tout ça. Et puis, Vincent Park avait plus que fait ses preuves et je ne pouvais plus douter de lui – quand bien même j’avais un don pour ça. Quand ça avait vraiment compté, il s’était battu du côté de la justice et ça rendait son attitude de monsieur-je-sais-tout et de lèche-cul un peu plus supportable. 


			Bon, je ne l’aimais toujours pas. C’était impossible. Comme une glace parfum foie. Qui pourrait aimer un truc pareil ? Mais je pouvais le supporter. 


			Pris entre le désir de distraire l’agente Vigneault et Vinny qui tirait sur ma manche avec insistance, j’hésitai une seconde de trop. La porte de l’open space s’ouvrit et le type qui empoisonnait la vie du MPD en émergea. 


			L’agent Söze, des Affaires Internes. Je ne connaissais pas son prénom. Je n’avais pas envie de le connaître. Tout ce que j’avais besoin de savoir, c’était qu’il était le mélange parfait entre maléfique et insidieux, qu’il était parfaitement à l’aise avec les méfaits les plus ignobles du monde tant qu’il pouvait les faire passer pour une façon de servir la justice approuvée par le MPD, et qu’il avait un contrôle totalitaire sur notre branche et ses agents. 


			Vous pensez que j’exagère ? Laissez-moi vous présenter l’étude de cas A : environ une semaine plus tôt, il avait ressuscité un ancien texte de loi du MPD pour permettre l’annihilation d’une guilde tout entière. Il avait échoué – de peu –, mais le fait qu’il n’ait pas de problème à massacrer des innocents en masse était indiscutable. Ajoutez à cela qu’il en avait après le Corbeau et Marteau pour des raisons inconnues.


			


			Un des sbires interchangeables qu’il avait appelés auprès de lui pour le soutenir dans sa tentative d’OPA sur notre division le suivit dans l’open space. Celui d’aujourd’hui était l’agent Kade, un type du style gros bras silencieux dans le début de la quarantaine avec des épaules de joueur de football américain, une barbe mal rasée, et une coupe à la Bruce Willis. On nous l’avait présenté comme un enchanteur, mais il donnait l’impression de compter autant sur ses poings que sur sa magie. 


			L’agente Vigneault fonça droit sur Söze à l’instant où il apparut. 


			— Agent Söze ! J’exige des explications ! 


			Je grimaçai en entendant son ton agressif. Ça n’allait clairement pas bien se passer pour elle. 


			— Quel est le problème, agente ? demanda Söze d’une voix neutre. 


			Il ne s’embêta pas à parler doucement. Après tout, il était venu voir l’agente dans l’open space plutôt que de l’appeler dans son bureau à l’écart des oreilles indiscrètes pour une raison : il comptait en faire un exemple. 


			L’agente Vigneault ne s’en rendait-elle pas compte ou bien était-elle juste trop en colère pour s’en soucier ? 


			— Vous avez détruit six mois d’enquête ! hurla-t-elle presque. Avec mon équipe, nous n’étions plus qu’à quelques semaines de faire tomber toute une filière criminelle.


			Le brouhaha habituel de l’open space baissa de façon spectaculaire tandis que tous les agents faisaient semblant de ne pas regarder le spectacle. Nous avions tous connaissance du réseau souterrain de criminels qui se passaient des primes illégales dans Vancouver et qu’elle avait lentement mais sûrement remonté – jusqu’à ce que Söze foute tout en l’air ce matin. 


			


			— Tout le système de primes illégales repose sur une unique cheville ouvrière, un individu qui joue les rôles de banquier et courtier, poursuivit Vigneault en bouillonnant. Nous savons par notre informateur que cet individu garde une trace de tous les utilisateurs, tant les clients que les assassins. L’arrêter nous fournirait les preuves de douzaines voire de centaines de crimes. 


			Söze la contemplait comme si elle était un chien à l’air particulièrement neuneu en train de baver sur son tapis. 


			— Vous avez des aspirations bien grandiloquentes pour une affaire basée entièrement sur les allégations sans fondement d’un informateur indigne de confiance. Non seulement vous avez perdu six mois de votre temps, mais vous avez monopolisé les ressources de toute une équipe dans cette quête futile. 


			— Quête futile… 


			Elle s’interrompit en balbutiant, furieuse. C’était bizarre de voir l’agente Vigneault, qui d’habitude avait le tempérament d’une maîtresse de maternelle sous Xanax, perdre pied comme ça. Söze avait cet effet sur les gens.


			— J’ai pris le contrôle de ce MPD dans un but précis, dit-il, un rien d’arrogance filtrant dans sa voix de poisson mort. Éliminer l’inefficacité, l’incompétence et la corruption qui coulent de beaux jours parmi vos agents. Mes subordonnés sont en train de déterminer lequel de ces péchés s’applique à votre enquête, agente Vigneault.


			— Vous… vous plaisantez ? 


			Vigneault serra les poings.


			— C’est n’importe quoi ! Vous entravez mon enquête exprès, hein ? Pourquoi ?


			Söze étrécit ses yeux sombres. 


			— Seriez-vous en train de remettre en question mon intégrité, agente Vigneault ?


			— Oh que oui, rétorqua-t-elle en avançant à quelques centimètres de son visage. Je remets en question votre intégrité, je remets en question votre éthique, et je remets en question votre santé mentale !  


			


			— Oh merde, marmonna Vinny. 


			— Voilà qui ressemble terriblement à de l’insubordination, commenta Söze. 


			Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule à son sbire chauve. 


			— Agent Kade, emmenez l’agente Vigneault en cellule. 


			Vigneault recula, si choquée qu’elle en oublia sa colère. 


			— Vous m’arrêtez ?


			Les lèvres de Söze se recourbèrent en un minuscule sourire vicieux. 


			— Vous opposez une résistance à votre arrestation ? 


			L’agent Kade sortit une paire de menottes et les passa aux mains de Vigneault. Elle ne broncha pas, trop stupéfaite pour faire quoi que ce soit. L’open space était si silencieux que le clic métallique des menottes résonna. 


			Depuis que Söze avait pris le contrôle de notre MPD, tous les agents étaient un peu sur les nerfs. Même ceux qui le soutenaient – bien que personne ne parle ouvertement de ce genre de choses – n’avaient pas l’air franchement détendus. Mais à cet instant, la pression sanguine collective atteignait un tout nouveau degré d’intensité. Ce qui, je le soupçonnais, était son but. 


			— Je vais vous laisser un peu de temps en cellule pour reconsidérer votre position sur l’enquête qui vous a été retirée. 


			Même s’il parlait ostensiblement à Vigneault, Söze s’adressait en réalité à nous tous. 


			— Si nous ne parvenons pas à un accord, je disséquerai personnellement toutes les affaires auxquelles vous avez touché de près ou de loin. Je passerai au peigne fin votre passé professionnel, personnel et familial, jusqu’à ce que la moindre erreur, le moindre défaut et le moindre tort soient apparents. Est-ce que nous nous comprenons ? 


			Par tous les dictateurs de la planète !


			Vigneault ne répondit pas, les dents serrées. 


			Söze fit un signe de tête bref à Kade, lequel emmena l’agente menottée vers la porte qui donnait sur l’ascenseur – et de là, aux cellules de détention. Tandis qu’ils partaient, j’aperçus la capitaine Blythe appuyée au mur à côté des portes du hall, les bras croisés, l’air plus sévère que jamais. 


			


			Elle avait assisté à toute la scène, mais, comme nous, elle ne pouvait rien y changer. 


			Söze inspecta l’open space du regard comme un seigneur qui examine ses vassaux tremblants et obséquieux. Il hocha la tête, satisfait, et disparut de façon aussi inquiétante qu’il était apparu. Un brouhaha de conversations à voix basse se répandit aussitôt autour de nous. 


			Je m’avachis dans mon fauteuil, épuisé par cette nouvelle défaite morale. 


			Vinny laissa échapper un soupir tremblant. Le spectacle était terminé, mais il ne libéra pas le siège de ma partenaire. 


			— Qu’est-ce qu’il va se passer ? demanda-t-il à mi-voix. 


			Je secouai la tête. Je n’en savais pas plus que lui. Le futur de notre MPD était aussi limpide que des eaux boueuses agitées par des piranhas affamés. 


			— Je suppose qu’on devrait se remettre au boulot avant que Söze décide que traînailler est un crime capital. 


			Je me redressai à contrecœur et jetai un coup d’œil à Vinny. 


			— Tu bosses sur quoi, en ce moment ? 


			Il haussa les épaules en évitant mon regard. 


			— Un peu de tout. 


			Ce n’était pas une réponse très vinny-ienne. Normalement, il se vantait des affaires classe sur lesquelles il travaillait en binôme avec l’agent expérimenté, Brennan Harris. Vinny était entré au MPD à peu près en même temps que moi, et à cette époque, il mettait un short cargo pour venir travailler absolument tous les jours. Pourtant, depuis qu’on l’avait assigné à son idole, sa garde-robe avait changé pour arborer les mêmes costumes noir et blanc que les agents à l’ancienne comme Harris préféraient. 


			


			Certains pourraient dire que passer des shorts cargo au costard était une amélioration. Un changement, oui, mais pour le mieux, je n’en étais pas sûr. 


			Outre son évolution en matière de tenue, Vinny aurait dû suivre Harris comme un bébé labrador à crête. Mais l’agente Vigneault n’était pas la seule à s’être heurtée à Söze. Cet enfoiré des Affaires Internes avait mis Harris en binôme avec l’un de ses laquais pour punir Vinny, qui s’était retrouvé le bec dans l’eau, sans partenaire. 


			À vrai dire, je me sentais mal pour lui. Incroyable, je sais, mais il fallait bien que les anti-Söze se soutiennent. 


			Vincent tapota avec agitation sur le bureau de Lienna et se pencha vers moi. 


			— J’ai parlé à l’agent Harris un peu plus tôt ce matin. Söze lui a assigné une enquête sur la mort d’un MG. 


			Je haussai les sourcils. Les Maîtres de Guilde étaient des gros bonnets dans la communauté mythique et le MPD prenait toujours très au sérieux la mort soudaine de l’un d’entre eux. 


			— Harris a dit qui ? 


			— Georgia Johannsen, d’Arcana Historia. 


			Je poussai un juron à mi-voix. Je m’étais rendu à quelques reprises dans cette guilde, même si je n’avais jamais rencontré la MG. 


			— La bibliothécaire l’a retrouvée morte à l’intérieur de la guilde ce matin, déclara Vinny. Le truc, c’est que, pendant que l’agent Harris me parlait, l’agent Söze est passé à côté. Quand il s’est rendu compte de quoi on parlait, il lui a aboyé dessus de ne pas divulguer les détails d’affaires confidentielles. 


			— Confidentielles ? répétai-je en faisant la moue. Une affaire qui implique la mort d’un MG n’est pas classifiée automatiquement. 


			— Oui, exactement. 


			J’y réfléchis un instant avant de repousser mon fauteuil. 


			— Viens. 


			


			La capitaine Blythe s’attardait encore dans le périmètre de l’open space – ce qui n’était pas surprenant vu que Söze lui avait retiré la plupart de ses missions. Elle haussa les sourcils d’un air interrogateur en me voyant approcher avec Vincent. 


			— Eh, Cap. Vinny vient de me raconter un truc intéressant. 


			Je lui fis signe de parler. Il s’agita, mal à l’aise, gonfla les joues, et lui répéta ce qu’il m’avait dit. La mine de Blythe se fit plus dure à chaque mot. 


			— Je n’avais pas entendu un mot de tout cela, dit-elle d’une voix plate. Söze a dû supprimer les informations. 


			— Clairement, acquiesçai-je. Sinon, tout l’open space serait au courant à l’heure qu’il est. 


			La capitaine pinça les lèvres en réfléchissant. 


			— Agent Morris, je veux que vous vous rendiez à Arcana Historia avec l’agente Shen immédiatement. 


			— Je crois que Söze risque de ne pas apprécier si on se pointe sur une scène de crime potentielle sans invitation. 


			— Je me fiche de ce que l’agent Söze apprécie. Il n’ébruite pas cette histoire pour une raison et je veux savoir laquelle. Vous comprenez ce que je suis en train de dire, agent Morris. 


			Je hochai la tête. 


			— Reçu cinq sur cinq. 


			— Et moi ? demanda Vinny en regardant notre patronne dans l’expectative. 


			Blythe réfléchit. 


			— Il faut que vous vous fassiez discret et que vous continuiez à communiquer avec l’agent Harris. 


			Vinny absorba ses paroles et ses épaules s’affaissèrent. L’idée de soutirer des infos à son idole ne lui plaisait pas, mais à ma surprise, il répondit avec fermeté :


			— Oui, madame. 


			La capitaine balaya l’open space du regard. 


			— Où est l’agente Shen ? Elle est censée être de service. 


			


			— Je vais la trouver et l’emmener pour un voyage magique au pays des MG à la mort louche et des agents des AI insupportables, répondis-je. 


			— Faites donc. 


			Vinny et moi nous séparâmes pour retourner chacun dans notre box. Je fermai mon ordinateur, attrapai ma veste en jean noir sur le dossier de ma chaise, et partis tout droit vers l’ascenseur. Je n’avais pas besoin de trouver l’agente Lienna Shen ; je savais exactement où elle était. 


			Elle se cachait.


		











			


			Chapitre 2


			 


			— Je ne me cachais pas.


			— Oh, je t’en prie, rétorquai-je.


			Lienna et moi sortîmes de l’ascenseur à l’étage du parking souterrain. 


			— Tu t’es carrément planquée derrière un carton quand je suis entré. 


			L’apparence décontractée de ma partenaire – un pull à capuche et jean, avec sa sacoche bien-aimée à l’épaule, des perles nouées dans ses longs cheveux bruns et ses bracelets qui tintinnabulaient à chaque pas – contrastait avec son attitude. Ses épaules étaient raides et la lueur amusée que j’aimais tant voir dans son regard était absente. 


			— Ce n’était même pas un gros carton, la taquinai-je en espérant déclencher un de ses fameux levers d’yeux au ciel. Tu devais être très mauvaise à cache-cache quand tu étais gamine. 


			— J’avais fait tomber un truc. 


			Elle fit le tour pour passer du côté conducteur de notre Smart de luxe à cinq portes. 


			— Je le ramassais, c’est tout. 


			On monta tous les deux dans la micromobile. Avec sa paire de portières supplémentaire, elle se faisait passer pour une voiture beaucoup plus grande qu’elle ne l’était. Lienna et moi avions vu deux modèles à trois portes être détruits sous nos yeux – l’une par une attaque à la bombe, l’autre à la suite d’une colère piquée par un démon – et je n’étais pas convaincu que l’habitacle légèrement plus grand m’éviterait de bouffer mes tibias en cas de collision. 


			— Fait tomber quoi ? m’enquis-je, alors que ma partenaire prenait le chemin de la rampe pour sortir du parking. 


			Dehors, il faisait humide et froid. 


			


			— Ton emploi du temps ? Tu étais censée commencer à travailler sur le compte-rendu des Monstres Marins hier. 


			— On va vraiment écrire cette bouse ?


			Qualifier notre compte-rendu sur les Monstres Marins de « bouse » n’était pas très sympa pour la matière fécale bovine, qui pouvait être utile dans certaines circonstances. Comme engrais, par exemple. 


			La guilde des Monstres Marins était un autre point sur la liste de « Vous m’avez offensé, et vous allez me le payer » de Söze. Ils avaient aidé à éviter que le Corbeau et Marteau soit complètement oblitéré la semaine précédente, et du coup, Söze avait très, très envie de les oblitérer, eux aussi. Cet enfoiré autoritaire des Affaires Internes avait donc ouvert une enquête sur la légalité de la moindre action entreprise par la guilde au cours de son histoire. 


			C’était une chasse aux sorcières administrative qui prendrait des mois, et Söze nous l’avait assignée à nous, comme un doigt d’honneur bureaucratique pour notre rôle dans la salvation du Corbeau et Marteau.


			Je n’étais pas ravi à l’idée de foutre dans la merde une guilde que j’aurais normalement mise du côté des « gentils », mais pour les apparences, j’avais feint de travailler seul dans mon box ces trois derniers jours. Pendant ce temps-là, Lienna s’était enfermée aux archives où elle évitait à peu près toutes formes de contact humain et/ou mythique. 


			— Non, répondis-je. Mais tu pourrais faire semblant de m’aider à faire ce compte-rendu. 


			— Pour ce que tu en sais, dit-elle dans une tentative de fausse indignation, c’est exactement ce que je faisais aux archives. 


			— Ou bien, contrai-je en faisant une vague avec mes doigts, ta nouvelle stratégie d’évitement pourrait avoir quelque chose à voir avec les portails que Söze et ses sbires ont volés dans ton labo souterrain top secret. 


			Sa bonne humeur disparut aussitôt.  


			


			— Ça fait des jours, Kit.


			— Et nous n’avons pas entendu piper mot sur des portails, que ce soit de la part de Söze ou des lèche-bottes des AI qui le suivent partout. 


			Je changeai la position de mes jambes pour éviter une crampe. 


			— Tu penses que te cacher dans les archives lui fera oublier ton existence ?


			Les mains de Lienna se crispèrent sur le volant. 


			— Je m’attendais à ce qu’il présente les portails comme preuve que je pratiquais de la magie illégale. Ça m’inquiète qu’il ne l’ait pas fait. 


			— C’est ça qui t’inquiète ? J’aurais pensé que ce serait un soulagement que ce taré assoiffé de pouvoir qui nous déteste plus qu’Indiana Jones déteste les serpents ne te foute pas à l’ombre. 


			— Je n’ai pas envie d’être arrêtée, mais si Söze n’utilise pas les portails comme preuve, ça veut dire qu’il veut garder leur existence secrète.


			— Parce qu’il va les utiliser. 


			Elle hocha la tête. 


			— Mais pour quoi ? 


			Le silence envahit le minuscule habitacle tandis que nous méditions sur ce que cet horrible sac à merde gluant pourrait faire avec un set de portails dans ses sales pattes. 


			— J’ai trouvé quelque chose aux archives, annonça-t-elle soudain. C’est dans mon sac. 


			J’attrapai sa besace posée à côté du frein à main et l’ouvris. À l’intérieur se trouvait sa collection habituelle d’artefacts mortels – son Rubik’s Cube en bois, ses billes d’immobilisation, son poignard en bois caractériel qui pouvait immobiliser la personne visée par l’utilisateur ou l’utilisateur lui-même – ainsi qu’un fin dossier en papier kraft. 


			Je le sortis. 


			— Ça ? 


			— Oui.


			


			J’ouvris le dossier en m’attendant à trouver quelque chose qui arrangerait ou compliquerait notre clique de problèmes insurmontables. À la place de quoi, je me retrouvai à examiner en fronçant les sourcils les photocopies d’un dossier qui datait de… 1927 ? Je balayai des yeux le texte dactylographié sur une machine à écrire pré-Seconde Guerre mondiale. 


			— Mythique d’Intérêt Public, lus-je à voix haute. 


			Je tombai sur le nom sous ce titre et ma mâchoire se décrocha. 


			— Lon Chaney ? 


			Lienna sourit. 


			— Ouais. 


			— Ce type est une légende ! C’était le plus grand acteur de films muets de son époque. L’homme aux mille visages ! Il a joué le Fantôme de l’Opéra, Quasimodo, Fangin dans Oliver Twist ! 


			J’examinai le document. 


			— Pourquoi le MPD a-t-il un dossier sur lui ?


			— À ton avis ? 


			— Pas moyen. C’était un mythique ? 


			Elle hocha la tête. 


			— Ça ne dit pas quel type exactement, mais… 


			— « M. Chaney utilise ses dons magiques conséquents pour rentrer dans la tête des personnages torturés qu’il joue. » Psychica, j’imagine. C’est trop cool ! 


			Je détachai à contrecœur mon regard du document. 


			— C’est pour une de tes affaires ? 


			Elle haussa les épaules, les yeux rivés sur la route. 


			— Je me suis juste dit que tu trouverais ça intéressant. 


			— Carrément. 


			J’avais déjà replongé dans le dossier, la moindre fibre cinéphile en moi brûlant de curiosité. Chaney avait été très discret sur sa vie privée et je mourais d’envie de voir ce que le MPD de l’époque savait de lui. 


			Je ne refermai le dossier que lorsque Lienna s’arrêta dans la rue étroite où se trouvait Arcana Historia. Le bâtiment avait la structure peu imaginative d’une grosse brique grise : rectangulaire et neutre. Lienna se gara à l’avant, à côté de deux autres véhicules du MPD, et nous entrâmes par la porte principale. 


			


			À l’intérieur se trouvait la réception d’un service de cours particuliers : la façade publique de la guilde. Il n’y avait personne. Nous franchîmes les portes en verre sablé qui donnaient sur un petit salon, dépassâmes une vitrine qui contenait d’anciens grimoires, et entrâmes par une autre porte non verrouillée dans le cœur de la guilde : une bibliothèque très complète peuplée de livres sur la magie, les potions, les sorts, l’histoire mythique, et tout ce qu’un intello fasciné par le surnaturel pourrait espérer trouver. 


			Je m’attendais à tomber sur un cadavre et une suite d’agents triés sur le volet par Söze, mais je ne vis qu’une seule personne : une vieille dame aux boucles grises, assise à une des tables au milieu de la bibliothèque. Elle fixait le vide devant elle, les yeux rougis, et renifla. 


			Lienna marcha droit vers elle. 


			— Edith ? 


			— Agente Shen, la salua-t-elle faiblement. Vous êtes là pour… ?


			Lienna s’assit à côté d’elle. 


			— Je suis vraiment désolée. Comment vous tenez le coup ? 


			— Hier soir, elle avait l’air d’aller très bien. On a parlé de mettre à jour le catalogue Spiritalis. 


			Edith prit une inspiration tremblante. 


			— Ça faisait presque quinze ans que je travaillais avec Georgia, et maintenant elle est… je n’arrive pas à y croire. 


			De nouvelles larmes lui montèrent aux yeux et Lienna lui prit la main pour la consoler silencieusement. 


			Je me tins à une distance respectueuse, appuyé au bout d’un rayonnage. J’étais passé quelques fois par Arcana Historia, mais Lienna s’y rendait fréquemment. Elle devait s’être liée d’amitié avec quelques-uns des bibliothécaires, dont Edith. 


			


			— Quelqu’un vous a déjà parlé ? demanda ma partenaire après quelques minutes. Un agent ? 


			Edith secoua la tête. 


			— Elle ne m’a pas reparlé depuis que je lui ai montré le… depuis que je l’ai menée auprès de Georgia. 


			— Elle ? répétai-je. 


			L’agent Harris était bien des choses, mais il était peu probable qu’on le prenne pour une femme. 


			— Une agente. Une femme a l’air solide, en tailleur gris. 


			Ça ressemblait à l’agente Suarez, une des âmes damnées de Söze. J’avais vu un deuxième véhicule du MPD garé dehors, mais j’avais espéré qu’il appartenait à littéralement n’importe qui d’autre qu’un employé loyal à Söze. 


			— Il y a un autre agent aussi, ajouta-t-elle. Il est arrivé quelques minutes après et s’est présenté. Il a dit qu’il s’appelait l’agent Harris. Il doit me parler une fois que… quand il aura examiné la scène. 


			— Où est-ce qu’ils sont en ce moment ? demanda Lienna. 


			— Dans le lazaret. 


			Je fronçai les sourcils. Le quoi ? Je n’avais jamais entendu ce mot. Ça avait l’air classe. 


			Lienna semblait parfaitement savoir de quoi elle parlait. 


			— C’est là où se trouve Georgia ? 


			La bibliothécaire hocha la tête. 


			— J’ai cru que j’étais la première arrivée ce matin parce que, normalement, c’est moi qui ouvre le mercredi. Mais… 


			— Est-ce que vous savez pourquoi Georgia se trouvait dans le lazaret ? demanda ma partenaire, qui tenait toujours la main d’Edith. 


			— Quelquefois elle reste tard pour examiner les arrivages. Ce n’est pas inhabituel. Elle préférait le faire une fois la bibliothèque fermée à cause de la nature sensible de certains livres. Plus de tranquillité. 


			


			Je dressai l’oreille. Quels livres de nature sensible Arcana Historia dissimulait-elle en son sein ? 


			— Georgia était là hier soir quand vous êtes partie ? 


			Edith hocha la tête et Lienna regarda la vaste pièce autour d’elle. 


			— Est-ce que vous avez remarqué quoi que ce soit d’étrange ce matin ? 


			— Non. Tout était normal. J’ai désactivé l’alarme et je me suis fait un thé. Ce n’est qu’ensuite que je suis allée voir ce que Georgia m’avait laissé dans le lazaret… j’ai ouvert la porte et… c’est là que je l’ai trouvée. 


			Edith éclata en sanglots silencieux. Lienna passa un bras autour de ses épaules et les pressa doucement. 


			C’était étrange de voir ma partenaire, qui avait une fois menacé de reconfigurer mes boyaux pour en faire une maquette approximative de Stonehenge, se montrer aussi tendre. Je savais déjà qu’il y avait plus de facettes chez Lienna Shen qu’elle ne le montrait, et j’en avais la confirmation sous mes yeux. 


			— L’agent Morris et moi allons parler aux autres agents, dit-elle à Edith. On reviendra bientôt vous voir. 


			— Juste une dernière question, intervins-je en prenant une voix basse et réconfortante. Très rapidement. Vous avez dit que vous avez désactivé l’alarme. Elle avait été en route toute la nuit ?


			— Oui. 


			Elle s’essuya les yeux avec un mouchoir froissé. 


			— Elle n’a enregistré aucune activité. Elle n’a pas été désactivée par quelqu’un d’autre, et aucune des portes sur l’extérieur n’était ouverte… rien. Georgia… n’est pas rentrée chez elle hier soir. 


			Je hochai la tête. Puisque Georgia n’était pas partie, il était peu probable que qui que ce soit d’autre soit entré. 


			Lienna pressa une dernière fois les épaules de la vieille femme avant de me faire signe de la suivre au milieu des piles de livres. 


			


			— Le lazaret ? murmurai-je en lui emboîtant le pas. C’est quoi, ça ? 


			— Une pièce fermée à clé où la bibliothèque conserve tous les livres qu’il serait trop dangereux de mettre à disposition du public. 


			— Trop dangereux ?


			— Surtout des livres qui contiennent de la magie illégale. Ils sont généralement saisis pendant des raids ou des coups de filet. Si le livre est jugé sûr, il est mis en rayon. Sinon, il est soit détruit, soit placé en quarantaine. Georgia Johannsen était l’une des rares mythiques dans cette ville certifiées par le MPD pour pouvoir prendre ces décisions. 


			— Des livres dangereux, illégaux, répétai-je. Tu penses qu’elle a été assassinée pour un manuel qui contient des sorts mortels ou un truc du genre ? 


			— On ne sait même pas si elle a été assassinée. Je n’ai pas voulu demander de détails sur la façon dont elle est morte à Edith. 


			Lienna me guida à travers une autre rangée de livres jusqu’à un petit couloir et s’arrêta devant une porte avec une plaque « Accès réservé aux membres ». Elle l’ouvrit en grand. 


			L’intérieur du lazaret ressemblait étrangement à ce que je m’étais imaginé. Des livres poussiéreux dans un état de détérioration plus ou moins avancé étaient empilés sur une table poussée contre un mur, et une rangée d’armoires fermées longeait le mur d’en face. Des ampoules au néon vrombissaient au-dessus de nous, baignant la pièce d’une lumière douloureusement vive. 


			L’agent Harris se tenait à côté de la table, ses gants en latex bleu contrastant terriblement avec son costume amidonné noir et blanc. Il était en train de prendre des notes. 


			Juste en face de lui se trouvait Georgia Johannsen. Elle était à genoux, penchée en avant à un angle qui l’aurait fait atterrir le nez par terre sans la corde enroulée autour de son cou, dont l’autre bout était noué au placard derrière elle. 


			


			Harris releva la tête, l’air mécontent de notre arrivée inattendue. 


			— Qu’est-ce que vous faites là, tous les deux ? 


			Lienna entra dans la pièce d’un pas assuré. 


			— Nous sommes là pour apporter notre aide à l’enquête. 


			Elle avait prononcé ces paroles d’un air si factuel que l’agent Harris ne broncha pas. Il se contenta de faire la moue et se tourna de nouveau vers ses notes. 


			— Il n’y a pas grand-chose sur quoi enquêter. Comme vous pouvez le voir, cela semble être un suicide. 


			— Où est l’agente Suarez ? demandai-je. 


			Il haussa les épaules. 


			— Elle était là quand je suis arrivé, mais est partie peu après. 


			Je jetai un regard de biais à Lienna. Elle haussa les sourcils. Pourquoi Suarez se pointerait-elle pour repartir sans participer à l’enquête ? 


			Ma partenaire sortit son téléphone et le braqua autour d’elle pour prendre une série de photos du lazaret pendant que j’examinais mieux le corps. Je me sentais triste. Je n’avais pas connu Georgia, mais sa mort toucherait de nombreuses personnes. Les MG étaient des figures proéminentes dans la vie de leur guilde et des communautés mythiques environnantes. Elle manquerait à beaucoup de monde. 


			— Il n’y a pas de signe de lutte, déclara Harris d’une voix monotone. Pas de blessures apparentes sur la victime autres que celles associées à la pendaison. Pas de signes d’entrée par effraction dans la pièce. 


			Lienna émit un bruit pensif, concentrée sur les photos qu’elle prenait. Je me tournai vers l’assortiment de livres illégaux sur la table, dont la plupart étaient dans des langues que je ne parlais pas. Georgia en avait pris grand soin – à l’exception d’un. On aurait dit que quelqu’un avait utilisé une grenade dégoupillée en guide de marque-pages. Les pages étaient froissées, voire déchirées, et le dos était plié de telle façon que le feuilleter discrètement pour jeter un coup d’œil à ses secrets illicites était à peu près impossible. 


			


			Glissé sous le livre en lambeaux se trouvait un sac en plastique transparent avec un zip – un modèle que je connaissais bien : c’était ceux qu’on utilisait au MPD pour les pièces à conviction. 


			— Lienna, murmurai-je en lui faisant signe de me rejoindre. 


			Elle jeta un coup d’œil au livre déchiré et au plastique du MPD. 


			— Une pièce à conviction. C’est assez standard. Tous les livres inconnus considérés comme louches sont mis sous scellés et envoyés ici pour être examinés. 


			Elle poussa le bouquin de côté pour voir le numéro de l’affaire sur le sac en plastique, et l’agent Harris la rejoignit. Il souleva son appareil photo, bien plus lourd que celui de Lienna, et prit un cliché. 


			— On devrait récupérer ce livre et le sac en plastique, lui murmura Lienna en dirigeant son téléphone vers les objets en question. Ce n’est peut-être rien, mais…


			— Qu’est-ce qu’il se passe ici ? 


			La voix provenait de la porte du lazaret – une voix qui semblait enduite d’huile de poisson rance. 


			Söze nous fixa de ses yeux froids, son visage déformé par un rictus. À côté de lui se tenait l’agente Suarez, une femme dans la quarantaine qui ressemblait étonnamment au bâtiment dans lequel nous nous trouvions : rectangulaire, inintéressante, et vêtue de gris. 


			— Que faites-vous là, agente Shen, agent Morris ? demanda Söze. 


			— Nous enquêtons sur la mort d’une MG respectée, répondit Lienna en abaissant son téléphone. Comme on nous l’a ordonné. 


			— Je ne me souviens pas avoir donné cet ordre. 


			


			— Excellente mémoire, dis-je, non sans facétie. Nos ordres viennent de la capitaine Blythe. 


			— Ce n’est plus à elle que vous répondez, agent Morris, mais à moi, répliqua-t-il en entrant dans la petite pièce, suivi de Suarez. Et je ne vois pas ce qui vous aidera à compléter votre compte-rendu sur les Monstres Marins ici. 


			Avant que Lienna ou moi puissions répondre, il se tourna vers Harris. 


			— Qu’est-ce que vous avez ? 


			— Mon avis préliminaire est qu’il s’agit d’un suicide, répondit-il avec respect. Par asphyxie, pour être précis. Il faut encore que je relève les empreintes et que je rassemble…


			— Ça ne sera pas nécessaire, l’interrompit Söze. 


			Harris se hérissa. C’était peut-être un lèche-bottes coincé, mais il s’était toujours montré exemplaire en ce qui concernait ses talents d’enquêteur et son adhésion aux procédures correctes. Il était bien connu au MPD pour assommer les autres agents avec le manuel quand ils ne se montraient pas à la hauteur de ses standards. 


			Mais visiblement, il n’était pas si dévoué que ça, parce qu’il reprit vite contenance. 


			— Entendu, monsieur. 


			Lienna s’était hérissée aussi, mais à la différence de Harris, elle ne s’en était pas remise. 


			— Pas nécessaire ? C’est la procédure standard. 


			Söze se tourna lentement pour nous faire face et étrécit ses yeux froids.


			— Vous discutez mes ordres, agente Shen ? 


			Un frisson me parcourut à son ton. Il faisait écho à sa crise avec l’agente Vigneault plus tôt dans la matinée –, mais Lienna n’était pas au courant. Elle était absente pendant cette débâcle, et j’avais été trop pris par le dossier sur Lon Chaney pour l’informer des derniers développements. 


			


			Je mis une main sur son épaule pour l’inciter au calme, mais elle se dégagea. 


			— Je me demandais juste si j’avais manqué un mémo sur les nouveaux protocoles d’investigation, répondit-elle, déguisant son objection sous un fin vernis de diplomatie. 


			Söze fit un pas menaçant en avant, une veine colérique pulsant à son front. 


			— Je ne suis pas là pour réécrire les protocoles, agente Shen. Mon but ici est de débarrasser votre pathétique branche de toute la corruption, l’inefficacité et l’incompétence qui la grèvent. 


			— Par incompétence, répéta-t-elle avec raideur, vous voulez dire manquer de prendre les empreintes sur une scène de crime ?


			— Lienna, arrête, sifflai-je. 


			La veine sur le front de Söze pulsa de plus belle. 


			— Par incompétence, je veux dire échouer à suivre des ordres simples. Une incompétence que la plupart de vos collègues partagent, ce pour quoi l’agente Suarez prend le relais sur cette affaire, et ce, dès maintenant. 


			Suarez passa le seuil en me heurtant de ses larges épaules et tendit ses doigts épais pour arracher à Harris ce qu’il tenait. 


			— Donnez-nous votre téléphone, agente Shen, ordonna Söze. 


			Lienna recula. 


			— Quoi ? 


			— Vous preniez des photos. Ces clichés appartiennent désormais à l’enquête de l’agente Suarez. 


			Elle grinça des dents. 


			Salut, le marteau. Oh, voilà l’enclume. C’est charmant d’être coincé entre vous deux par cette belle matinée de Vancouver. Est-ce qu’on était censés faire le dos rond et laisser la petite coalition corrompue de Söze faire ce qu’ils voulaient ? Ou bien devions-nous répliquer et nous attirer davantage ses foudres ? 


			Charybde ou bien Scylla ?


			


			— J’attends, agente Shen. 


			En guise de réponse, Lienna fourra son téléphone dans sa sacoche. 


			Söze écarquilla les yeux comme un poisson des fonds marins hissé à la surface par un scientifique impitoyable –, mais je ne pus apprécier cette vision qu’une seconde. Il retrouva son calme aussitôt et un sourire qui était davantage dans la catégorie poisson-tigre que baudroie étira son visage avec une satisfaction malsaine. 


			— Agente Suarez, agent Harris, arrêtez-les dit-il en roucoulant presque de joie nauséabonde.


		











			


			Chapitre 3


			 


			Bon, oubliez Charybde et Scylla, on s’était directement retrouvés devant le cyclope. 


			Comme me faire arrêter n’était pas sur mon agenda pour aujourd’hui, je lâchai une hallucibombe dans le lazaret et me séparai en trois. Chaque Kit prit son élan pour foutre une droite à un agent ennemi. Le truc, quand vous voyez quelqu’un sur le point de vous en mettre une, c’est que vous ne pouvez pas vous empêcher de vous écarter, même s’il y a deux chances sur trois que vous halluciniez. 


			Suarez et Harris sautèrent en arrière et mon vrai poing effleura la pommette de Söze. Il ne m’avait évité que de peu, mais je n’avais pas besoin de plus : le chemin vers la porte était dégagé. 


			J’attrapai le bras de Lienna et la tirai de l’autre côté du seuil. 


			— Arrêtez-les ! aboya Söze.


			Alors que nous nous élancions dans le petit couloir, Lienna tira son pendentif irisé de sous son col. 


			— Ori menti defendo ! 


			— Ori decasus dormias !


			L’incantation hurlée par Harris résonna par-dessus celle de ma partenaire et une explosion de magie ocre crépitante effleura mon épaule gauche. Je ne sentais plus mon bras. 


			Vous savez quoi ? Je retirais tout ce que j’avais jamais pu dire d’à moitié gentil sur l’agent Harris. 


			L’esprit de Lienna étant protégé de mes courbures, je changeai de tactique hallucinatoire et nous fis exploser tous les deux. Une détonation aux couleurs d’arc-en-ciel bisounours et aux proportions fantastiques rugit dans le couloir, et quand elle se dissipa, Lienna et moi avions disparu. 


			


			Même si, en réalité, nous nous faufilions entre les hauts rayonnages. 


			En temps normal, j’aurais été persuadé de pouvoir m’échapper sans souci, mais j’avais déjà sous-estimé Söze par le passé. La dernière fois que je l’avais affronté directement, il était immunisé contre mes courbures. C’était la raison pour laquelle j’avais vraiment essayé de lui mettre une droite plutôt que d’utiliser une courbure. 


			Enfin, une des raisons. J’aurais aussi vraiment aimé réussir à lui mettre mon poing dans la face. 


			Nous fonçâmes devant Edith qui s’était retournée sur sa chaise pour voir ce qui se passait, et j’entendis le bruit de trois paires de pieds qui cavalaient derrière nous. Tandis que nous courions vers la sortie, je modifiai mon hallucibombe pour placer une fausse porte par-dessus la vraie. Je l’ouvris sans ralentir – avec un peu plus de force que je n’en avais eu l’intention. Elle m’échappa des mains et claqua bruyamment contre le mur. 


			— Ils sont passés par là ! hurla Harris. 


			Mince. 


			Lienna et moi nous précipitâmes dans le couloir qui menait à la sortie. Je lançai la même courbure sur les portes en verre, et Lienna passa la première. J’étais juste sur ses talons quand une explosion orange aveuglante fit éclater la fenêtre à côté de moi. Je levai mes bras au-dessus de ma tête et dégringolai sur le trottoir.


			L’agent Söze se tenait en position pour tirer au bout du couloir, et braquait son artefact meurtrier dans ma direction. 


			— Qu’est-ce que vous faites ? hurla Harris, qui s’arrêta net à côté de lui. N’importe qui dans la rue peut vous voir ! 


			La bouche de Söze forma des mots que je n’entendis pas de là où j’étais. 


			


			Je fis volte-face, bondis sur Lienna et la saisis par la taille. Nous touchâmes le sol alors qu’une seconde explosion orange oblitérait les doubles portes et leur encadrement. Une volée d’éclats de verre nous plut dessus.


			— Par là, dis-je, à bout de souffle, en entraînant ma partenaire avec moi. 


			Je la tirai contre le mur du bâtiment. Hors de la ligne de mire de Söze, je me concentrai sur la Smart. De faux Kit et Lienna apparurent sur les sièges avant, et une fausse version du véhicule démarra dans un crissement de pneus. 


			Söze se dressa sur le seuil désormais dépourvu de porte, et fixa de son regard sombre la Smart qui fuyait. Il leva son artefact dans sa direction.


			Harris attrapa son bras et l’abaissa si bien que l’artefact se retrouva dirigé vers le sol. 


			— Contrôlez-vous ! asséna l’agent. Nous sommes en public ! 


			Söze tourna la tête d’un côté et de l’autre, prenant conscience de la poignée de piétons choqués qui examinaient les portes défoncées et le verre brisé. Les voitures qui passaient ralentissaient pour regarder ce qui se passait. 


			Les yeux plissés sous l’effet de la concentration, je fis effectuer un virage abrupt à la Smart. Ça lui valut quelques faux klaxons des véhicules à proximité avant qu’elle disparaisse hors de vue. Je me félicitai d’avoir ajouté des automobilistes en colère pour donner du réalisme à mon hallucibombe d’une rue de Vancouver. 


			 Suarez, qui avait enfin rejoint les deux autres, sortit des clés de voiture de sa poche. 


			— Est-ce qu’on les suit ? 


			Söze secoua la tête. 


			— Nous ne sommes pas préparés à contrer les dons de Morris pour l’instant. On s’occupera de lui plus tard. Tous les deux, finissez-en avec le suicide et faites-moi votre compte-rendu au QG tout à l’heure. 


			— Oui, monsieur, répondirent-ils en chœur.  


			


			Je maintins fermement la courbure qui cachait la véritable Smart tandis que Söze montait dans sa berline noire. 


			« Pas préparés à contrer les dons de Morris pour l’instant », avait-il dit. Lors de notre dernière altercation, il avait vu la vérité sous mes courbures, mais aujourd’hui, il s’était fait avoir. Quelle ruse ou technique utilisait-il pour bloquer mon don ?


			La berline démarra et s’éloigna rapidement. Harris et Suarez jetèrent un regard désapprobateur à ce qui restait de la porte et enjambèrent le verre cassé pour retourner à l’intérieur de la guilde. 


			— Kit ? 


			La voix hésitante, un peu essoufflée de Lienna me surprit – et je me rendis compte que je la tenais serrée très fort contre moi, les bras autour d’elle. Je me concentrais tellement sur mes courbures que je n’avais pas remarqué que je l’écrabouillais contre mon torse. 


			J’écartai vivement les bras, comme pour prouver que cette étreinte non consentie n’était pas intentionnelle de ma part. 
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